Anis. (NoXIL)  néceusre 1826. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES, 


Dans le but de découvrir la présence de. l'acide hydrocyani- 
gue, long-temps apres la mort, chez les animaux empot- 


‘sornes par cette substance et exhumés ; MM. Leoner 
et Lassarene. | 


La pééniptitude avec laquelle l'acide hydrocyanique 
anéantit la vie, sans produire de lésion sur les organes avec 
lesquels il a été mis en contact; le peu de stabilité qui 
existe parmi les élémens qui entrent dans sa composition, 
nous ont engagés à entreprendre une série d'expériences, dans 
le but de répondre aux questions de médecine légale sui- 
vantes : 1° Est-il possible de retrouver long-temps après la 
mort l’acide hydrocyanique chez les animaux empoisonnés 
et exhumés? 2° A l'instar des poisons tirés du règne miné- 
ral, ceux extraits du règne organique peuvent-ils être ren- 
contrés dans les viscères putréfiés lors de l'exhumation du 
corps des animaux , ou en reste-t-il encore — traces 
qui puissent attester leur existence ? 

Quoique nous nous soyons proposé ces deux questions 
avec l'intention de chercher à les résoudre, nous n'avons 
encore pu traiter que la première. Le temps nécessaire pour 
faire les nombreuses expériences capables d'éclairer ce point 
intéressant de chimie medico-légale , ainsi que des circons- 
tances qui, en nous éloignant tous les deux, nous ont rap- 
pelés à des devoirs que réclame la nature de nos fonctions, 
nous ont empèchés de poursuivre ce travail, et de le com- 
pléter : c'est pourquoi nous publions aujourd'hui cette pre- 
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mière partie, qui ne sera pas sans intérêt pour la science 
médico-légale. 
Déjà l'un de nous a démontré, il y a quelques années, 
que, lors de l’empoisonnement par l'acide hydrocyanique, il 
était possible de constater, dans les viscéres des animaux 
morts sous l'influence de ce poison, la présence de cet acide, 


méme au bout de trois jours, sur leurs cadavres non inhu- 


més. Les investigations que nous avons faites cette année 
dans un autre but sont une suite naturelle de ce premier 


. travail. 


La facilité avec laquelle les principes constituans de 
l'acide hydrocyanique se séparent spontanément ou entrent 
dans d’autres combinaisons, altération qui dépend tout-à- 
fait de l'état de pureté et de température auxquelles celui-ci 
se trouve exposé, pouvait bien deja faire soupconner qu'il ne 
serait pas permis de le retrouver au bout d'un temps plus ou 
moins long, lors de la putréfaction des viscèrés ou des ma- 
tières animales avec lesquelies il aurait été en contact. Mais 
comme tout ce qui doit servir de base à la médecine legale 
a besoin d'être établi d'après l'expérience directe, suivant. 


| l'exemple que nous en a donné M. Orhle dans ses ouvrages 


sur la toxicologie, nous avons continué notre travail dans 
cette persuasion. 

Nous croyons inutile de rapporter les précautions qui 
ont été mises en pratique dans nos recherches pour obtenir 
des résultats exacts; elles sont les mêmes que celles que nous 
avons fait connaître dans notre premier mémoire. Nous fe- 
rons seulement remarquer que l'acide que nous avons em- 
ployé avait été préparé d’après la méthode de M. Gay- 
Lussac, étendu ensuite de quatre fois son poids d’eau dis- 
tillée, et placé à l'entrée d'une glacière pour empècher son 
altération, De cette manière, il nous a été possible de le cun- 
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server pendant plusieurs mois, sans qu'il montrât aucun 
commencement de décomposition; d’ailleurs, il nous a fallu 
plusieurs fois en préparer de nouvelles quantités à mesure 
que nos besoins I exigeaient. 

Les animaux sur lesquels nous avons opéré étaient sur- 
tout des chiens adultes, des cabiais et des chats. Nous avons 


eu le soin de leur administrer ce poison mélangé avec leurs 


alimens ordinaires, qui consistaient en viande crue ou cuite 
et soupe au pain et au lait; quelquefois nous le leur avons 
ingéré dans l'estomac, après l'avoir affaibli par une plus 
grande quantité d'eau , afin de diminuer son action éner- 
gique. La dose d'acide hydrocyanique administrée n’a ja- 
mais représenté plus de cinq à six gouttes de cet acide an- 
hydre pour les animaux vigoureux, ni moins de deux 
gouttes pour les plus faibles. Toutefois, après que les ani- 


maux avaient succombe à cette dose, leur cadavre était laissé 


pendant vingt-quatre heures dans une chambre , et ensuite 
enterré dans un coin de jardin, à la profondeur d'un pied 
et demi à deux pieds, en choisissant surtout kes endroits 
du terrain les plus humides par leur exposition. 


L’exhumation des cadavres a eu lieu quinze jours après | 


la mort, et même au bout d'un mois, lorsque la putréfaction 


n'ayait pas fait des progrès trop rapides. L'estomac et les 


premières portions de l'intestin recueillies lors de l’autopsie 
qui en était faite aussitôt, ont été soumis aux expériences 
chimiques, dans le but de rechercher s'il était possible de 
démontrer encore la présence de l'acide hydrocyanique , 
sous l'influence duquel les animaux avaient péri. 

Le moyen qui nous a paru le plus propre à ce genre d’ex- 
périmentation, a été de mettre ces matières bien divisées 


avec une certaine quantité d'eau pure, et de procéder 


à une distillation ménagée, comme nous l'avions déjà entre- 
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pris dans nos premiers essais. L’appareil distillatoire le plus 
commode pour ces recherches, comme nous l'avons déjà 
indiqué dans notre premier mémoire, est un alambic de 
verre formé de deux parties qui sajustent l'une sur l'autre ; 
ce qui permet d'introduire aisément les matières et de les 
retirer après l'opération. La grande quantité de sels ammo- 
niacaux qui se produit par la fermentation putride des ma- 
tières azotées , nous ayant fait penser que sil restait encore 


de l’acide hydrocyanique avec ces matières, if se trouverait 
saturé par l'ammoniaque, et formerait un sel moins vo- 


latil que l’acide pur, nous ajoutâmes à l'eau qui servit à les 
délayer une petite quantité d'acide sulfurique, afin de dé- 
gager l'acide hydrocyanique, s’il était combiné. C'est après 


avoir rempli toutes ces conditions nécessaires pour l'objet 


"que nous essayions de traiter, que nous distillames, en usant 
de la précaution de condenser dans un ballon entouré d’eau 
glacée, ou plus froide que l'air ambiant, toute la vapeur 
aqueuse qui se dégageait. 


Les produits distillés que nous obtinmes furent essayés à 


différentes reprises par le persulfate de fer et le sulfate de 
cuivre, en ayant soin d'alcaliser d'abord ces liqueurs, et de 
verser ensuite sur le précipité occasionné par ces sels un 


petit excès d'acide hydrochlorique. En mettant en usage 


ces deux moyens dans toutes les circonstances où nous re- 
cherchions la présence de l'acide hydrocyanique, nous n’a- 
vons pu accuser l'existence de cet acide dans les viscères des 
animaux qui étaient complétement en putréfaction après 
l'exhumation de leur corps. 

Au bout de deux et trois jours, il nous a été possible de 
rencontrer des traces de ce poison dans l'estomac des ani- 
maux qui avalent succombé à nos expériences, surtout 
lorsque la température de l'atmosphère n'avait pas amené 
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une trop grande décomposition; mais au bout de huit jours, 
il ne nous a plus été permis, et à plus forte raison à des 


époques plus reculées, de découvrir les moindres traces qui 
pussent faire prononcer sur la présence du poison. 

I] résulte des expériences qui font l'objet de ce travail, 
1° que, lors de l'empoisonnement des animaux par de petites 
quantités d'acide hydrocyanique, il n'a pas été possible de 


le démontrer par des moyens chimiques, après trois jours 


d a l'air après la mort; 

2°. Que la disparition de ce poison dans les viscéres où 
il a été porté après un temps plus avancé, est due à sa dé- 
composition, qui se trouve favorisée dans cette circonstance 


par celle des matières animales avec lesquelles il se trouve — 


en contact ; 


3°. Que lorsqu'il s’agit de constater un empoisonnement 


de ce genre, on doit le faire le plus promptement possible, 


en usant des moyens que nous avons appliqués dans le cours 


de notre Mémoire , et qui sont susceptibles d'être modifiés, 
suivant les cas qui se présentent, 


EXAMEN CHIMIQUE 


De taches observées sur un linge dans un cas de médecine 
légale ; par M. le docteur Ozzivier, d'Angers , et 


M. BarnaueL, préparateur des cours de chimie de la 
Faculte. | 


Dans une affaire d’attentat à la pudeur, portée récem- 


ment devant la cour d'assises de Paris, je fus chargé par le 


ministère public, concurremment avec M. Barruel, d'exa- 
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miner des taches existant sur un linge appartenant au pré- 
venu, et que ce dernier attribuait à de la graisse de viande 
non cuite. Les recherches que nous avons faites me parais- 
sant offrir quelque intérêt, et pouvant éclairer les experts 
dans semblable circonstance, j'ai pensé qu'il serait utile de 
| | ? 

Le linge qui nous fut présenté portait à l’un de ses angles 
une tache longue de plusieurs pouces, inégalement large, 
d'une couleur grisâtre, offrant sur l’un de ses bords une. 
matière sèche, demi-transparente, d’une couleur rougeatre , 
assez analogue à du mucus sanguinolent desséché. De ce 
côté, la surface de la tache est lisse, légèrement rude au 
toucher, comme le linge fortement empesé et gommé. A 
la surface opposée, le linge est cotonneux ; ce qui porte à 
penser que la tache résulte de l'application d'un corps vis- 
queux qui n’a point imprégné toute l'épaisseur du linge. 

A l’autre angle, et du même côté, on voyait encore deux 


les faire connaître. Voici un extrait de notre rapport. 


petites taches grisâtres, ayant tous les caractères qui vien- 
nent d'être indiqués. she 

D'après l'aspect de ces taches et la roideur du linge là où 
elles existaient, nous ne pûmes penser qu'elles fussent pro- 
duites par un corps gras: d’ailleurs, elles n'avaient aucu- 
nement l'odeur de graisse, lorsqu'on échauffait le linge en 
l'approchant du feu. oe 

Cet examen préliminaire fut suivi des expériences sui- 
vantes : | vee 
1% Une portion du linge taché a été enlevée, de même — 
qu'une égale portion prise dans la partie non tachee du 
linge. L'une et l’autre ont été plongées séparément dans une 
petite quantité d'eau distillée, et nous avons d'abord ob- 
servé que les deux linges se sont également humectes , ce qui 
confirmait que la tache n'avait pas été produite par un corps 
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gras. Agitées quelque temps avec un tube de verre, l’eau du 
linge taché est devenue d'un blanc laiteux ; l'autre liquide 


était simplement troublé par les fibrilles qui s'étaient déta- 
chées du linge. 


2°. Portions égales de chacune de ces liqueurs ont été | 


traitées par l'alcool absolu. La première (celle de la tache) 
est devenue beaucoup pluslaiteuse; l'autre est restée limpide. 


On a fait évaporer ensuite l'un et l’autre liquides dans deux 


capsules de verre, jusqu'à réduction de quelques gouttes. 
L'eau du lavage de la tache a fortement bleui le papier de 
tournesol rougi; l’autre a changé à peine la couleur du 
même papier. 

3°, On a fait ensuite évaporer les deux liquides jusqu’ à 
siccité. Le premier (celui de la tache) a laissé un résidu 
jaunatre; le résidu du second n'était pas sensiblement co- 
loré. Celui de la tache, calciné à la flamme d’une lampe à 
l'alcool, a laissé dégager une odeur fortement prononcée 
_ de matière animale qui brûle ; l'odeur de l'autre, au con- 


traire , était celle qui résulte de la combustion des matières 
végétales. 


4°. Enfin , des deux portions de linge lavées dans l'eau 


distillée, celle de la tache était évidemment poisseuse , ce 
qu'on n'observait nullement dans l'autre : circonstance qui 
nous a prouvé que la matière qui avait produit la tache 
était composée d'une matière animale soluble dans l'eau, et 
d'une autre matière elutineuse non soluble. — 

Des faits qui précédent nous avons conclu : 

1°. Que la tache du linge qu'on nous a présenté n'était 
pas produite par un corps gras, mais qu'elle résultait de 
l'application d'une matiere animale visqueuse, qui, par l’a- 
nalyse , s'est divisée en une partie soluble dans l'eau, et en 
upe autre portion glutineuse qui y est insoluble; 
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2°. Que la matière qui a produit cette tache contient en 
outre une quantité notable d'alcali. Or, comme la liqueur 
spermatique présente ces trois caractères, nous pensons que 
les taches ont pu étre le résultat de l'application du sperme 
à la surface du linge. 3 


7 


NOTE 
Sur les désinfectans. 


La commission du conseil de salubrité, chargée par M. le 
préfet de police de surveiller le curage des égouts du canaë 
Saint-Martin , du Chemin-Vert, Amelot, Saint-Claude et de 
la Roquette, ayant fait concourir à ce travail d'assainissement 
le chlorure de chaux comme moyen subsidiaire d'autres 
_ plus efficaces, a cru devoir faire quelques expériences pour 
reconnaitre la maniere d'agir de ce chlorure, et établir la 
théorie de la désinfection. À cet effet, MM. Darcet et 
Gaultier de Claubry se sont occupés d'expériences que nous” 


croyons devoir faire connaitre à nos lecteurs. 
Premiere expérience. 

Deux dissolutions de chlorure de chaux, marquant, l’une 
10°, et l'autre 12° à l'aréomètre, après avoir été filtrées 
ont été abandonnées pendant six semaines dans le labora- 
toire de M. Darcet. Au bout de ce temps, le chlorure était 
complétement décomposé; le chlore s'était dégagé : il y 
avait eu formation de carbonate de chaux. 

Deuxieme experience. 

Une dissolution de chlorure de chaux filtrée a été expo- 

sée à un courant de gaz acide carbonique pur. La solution 
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a été décomposée; le chlore, mis à nu, s'est dégagé. La 
Chaux s'est combinée à l'acide carbonique et a formé un 
carbonate insoluble. Cette décomposition s'est opérée très- 


lentement. Un gros de chlorure de chaux a exigé plus de 
trois heures, 


Troisieme expérience. | 

Une solution de chlorure de chaux filtrée a été soumise 
à l’action d’un courant d'air atmosphérique. Les mêmes 
phénomènes se sont présentés ; mais la décomposition du 
Chlorure a eu lieu avee plus de lenteur. La même expérience, 
tentée avec de l'air privé d'acide carbonique à l’aide des 
alcalis, a donné des résultats tout-à-fait différens ; la solu- 
tion de chlorure n’a pas été décomposée, le dégagement du 
chlore n'a pas eu lieu. 

Quatr'ème expérience. 

D'autres essais ont démontré que, lors de la décompo- 
sition du chlorure de chaux, il n'y a pas formation d’hy- 
drochlorate de chaux , et si le chlorure en contient la quan- 
tité n’augmente pas. | 


Cinquième expcrience. 


Du chlorure de soude liquide, exposé à l'action d'un cou- 


rant d'acide carbonique , a été décomposé trés-lentement. 
Sixieme experience. 
De l'air atmosphérique qui avait passé à travers du sang 
en putréfaction, et qui avait acquis une odeur infecte, ayant 
été introduit dans une solution de chlorure de chaux, a 


déterminé la décomposition du chlorure , et tle dégagement 
du chlore a désinfecté cet air. 


Septieme expérience. 


De l'air semblable, privé, au moyen d'une solution alca- 
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line, de l'acide carbonique qu'il contenait, ayant été placé — 


dans des circonstances analogues , a donné des résultats dif- 
férens. Le chlorure de chaux n'a pas été décomposé, le 
chlore n’a pas été mis à nu, et l'air a conservé son odeur 


fetide. 


Huitieme experience. 

De l'air atmosphérique mis en contact pendant vingt- 
quatre heures avec du sang en putréfaction , a ensuite été 
soumis à l'action du chlore, qui a détruit l'odeur infecte 
qu'il avait acquise. | 

Neuvieme experience, 

De l'air qui avait pris une odeur infecte dans les mêmes 

circonstances , ayant été mis pendant une heure en contact 


avec des morceaux de potasse humectée, a conservé son 
odeur infecte. 


Il résulte de ces expériences que, dans l'emploi des 


chlorures désinfectans , leur décomposition est opérée par 
l'acide carbonique contenu dans l'air atmosphérique; le 
chlore mis à nu agit sur les miasmes et les désorganise. 


A. CHEVALLIER. 


Nouvelles Recherches physico-chimiques sur les Eaux sulfu- 
reuses et sur les Boues de Eilsen, principauté de Schaum- 
burg-Lippe , suivies d’Observations gazomeétriques sur 
Patmo:phere des environs les plus voisins de cet endroit ; 


par M. le docteur Du Méniz, Commissaire supérieur des 
Mines a Sa Majesté britannique. 


( Extrait d'un mémoire envoyé à la Société de Chimie médicalé. ) 


M. le docteur Du Ménil, dans ce travail important, s’est 
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proposé de mieux étudier qu'on ne l'avait fait jusqu à pré- 
sent la composition de ces eaux minérales, et surtout de 
ces boues qui jouissent de propriétés médicales si vantées — 
dans le pays , de trouver des moyens plus exacts de séparer 
les gaz qui y sont contenus , et enfin d'entreprendre des re- 


cherches sur l'analyse de lair atmosphérique des envirols 


les plus proches. | 

L'auteur rappelle d’abord tes travaux qui ont été faits par 
Westrumb sur les eaux de Eilsen; mais il n’admet pas, parmi 
les résultats donnés par ce chimiste célèbre, l'hydrosulfate 
de chaux que ce dernier croyait y avoir découvert. En . 


effet, M. Du Ménil n’a pu y démontrer la présence de - 


l'acide hydrosul* rique après une ébullition prolongée 
dans un vase c. terre fermé par un tube recourbé qui s’en- 
gageait sous un appareil pneumato-chimique. Il est impos- 
sible de croire, d'après M. Du Ménil, que les eaux de Eilsen 


aient tellement changé de nature qu'elles aient perdu un 


ingrédient comme l'hydrosulfate de chaux, lorsqu'elles 


manifestent les mêmes propriétés aujourd'hui que du temps 
de Westrumb. Un tel changement contrarierait, selon lui, 
de fond en comble les idées saines qu'on commence à se 
former sur l'origine des eaux minérales. 

Pour ce qui regarde l'existence supposée de l'hydrosul- 
fate de chaux dans les eaux de Eilsen , l’auteur rapporte les 
essais de Dobereiner, qui apprend que là où il se trouve de 
l'acide carbonique en suffisante quantité, ce sel ne peut 


exister, de même que beaucoup d'hydrogène sulfuré dé- 


compose en partie le carbonate de chaux, et donne naissance 
à quelques atômes d'hydrosulfate de chaux ; mais dans les 
eaux de Eilsen ces deux acides sont en telle proportion que 
le changement d'une certaine quantité en hydrosulfate de 
chaux ne saurait même être pro duit en élevant la tempéra- 
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ture de l’eau jusqu’à 100 degrés ; il faut, d’après M. Du Mé- 
nil, que l'acide hydrosulfurique séjourne séparément à côté 
du carbonate de chaux sans opérer la décomposition d’au- 
cune partie. | or | 

_ L'auteur paraît ignorer les résultats précis donnés, il y a 
quelque temps, par MM. Vauquelin et Henry fils. au sujet 
de l'analyse des eaux d'Enghien, où une semblable question 
se trouve traitée et discutée dans l'intérêt de la science, 
= Quant à la résine d'une odeur fétide que Westrumb a 


rencontrée dans ces eaux, et qu’il a nommée(matière puante) 


M. Du Ménil la regarde comme une matière bitumineuse 
chargée de soufre. 

Dans l'énumération des substances salines contenues dans 
ces eaux minérales , l'auteur les a calculées tant à l'état an- 
hydre qu’à l'état de cristallisation, pour que les médecins 
puissent les administrer avec plus de sûreté. 

M. Du Ménil a cherché à reconnaître dans l'examen des 
propriétés physiques de ces eaux , pourquoi l’on trouve à la 
surface de quelques-unes de leurs sources une pellicule de 


soufre plus épaisse dans un temps sec que dans un temps — 


humide ; mais il n’a pu approfondir cette question: ne se- 


rait-ce pas, suivant lui, une tension électrique plus forte 


de l'atmosphère qui l’effectuerait , c'est-à-dire qui rendrait 


l'oxigène plus attirable pour l'hydrogène de l'acide hydro- 


sulfurique ? 

Les recherches de l’auteur sur l'existence du sélénium 
dans ces eaux sulfureuses, n’ont eu aucun succès. 

Après avoir fait un résumé concis des travaux qui ont 
paru avant lui sur les eaux de Eilsen, et qui sont dus à 
Schmidt, Accum et Westrumb, et avoir fait un examen cri- 
tique des procédés employés par ces chimistes , de leurs ré- 
sultats et du rapport pondérique des substances gazeuses ou 


— | 
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_ salines qu’ils ont donné dans leurs mémoires particuliers, il 
décrit les propriétés physiques qu’il a reconnues à ces eaux, 
leur examen par les réactifs, l'analyse du gaz qu'elles con- 
tiennent et celle des substances fixes. 

1°, Les eaux de Eilsen exposées à l'air déposent toutes du 
… carbonate de chaux et tant soit peu d'hydrate de soufre et 

du bitume. 

Leur température varie entre 12° et 13,5° (Cels); leur 
saveur est un peu amère; leur pesanteur spécifique, prise 
sur 12 pouces cubes d'eau, a été : 

Pour la source Julie...... 1,00375 

des yeux... 1,00359 
deGeorge.. 1,00373 
des prairies. 1,00365 | 

Parmi les réactifs auxquels ces eaux ont été soumises, les 
dissolutions de cuivre y ont démontré la présence du soufre; 
les sels de baryte, la présencé de l'acide sulfurique ; la dis- 
solution d'argent, celle de l'acide hydrochlorique; enfin, 
on reconnut l existence de la chaux et de la magnésie par 
les réactifs ordinaires. 

Dans la première partie de son analyse, M. Du Menil a 
déterminé la nature des gaz qui sont en dissolution dans ces 
eaux, savoir: l'hydrogène sulfuré, le gaz acide carbonique, 
le gaz azote, l'hydrogène carbone et le gaz oxigène. 

L'hydrogène sulfuré a été estimé, en précipitant une 
grande quantité de ces eaux (20 livres), par une suffisante 
dose de dissolution de cuivre. Le précipité qui s'y formait, 
rassemblé sur un filtre et traité par l'acide acétique pour le 
purifier du carbonate de cuivre qu'il contenait, donna un 
poids de sulfure de cuivre, au moyen duquel on calculait la 
quantité d'hydrogène sulfuré. Le volume du gaz acide car- 
bonique a été obtenu en faisant bouillir l'eau dans un ballon 


- 
« 


574 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


de verre, et conduisant les gaz qui se dégageaient dans de 
l'eau de baryte, et recueillant le précipité qui donnait, après 
dessiccation, l'équivalent du gaz acide carbonique. M. Du 
Ménil a compté, dans 100 grains de carbonate ainsi formé, 
41,74 pouces cubes de gaz acide carbonique. Les autres gaz 
ont été reconnus et évalués par les méthodes ordinaires. 
L'auteur présente les résultats suivans en pouces cubes : 


Hydrogène sulfuré. Acide carbonique. 


Eau de la source Julie...... 2,097 + TS 
| des yeux... 1,830 10730 
Gearge.... 1,974 1,448 
des prairies. 1,660 1,460 
Eau de la source Julie...... 5,61 1,66 1,21 
George. ... 4,75 1,29 
des prairies. 4,50 1,25 1,12 


M. Du Ménil fait remarquer que l'existence de l’oxigéne 
dans ces eaux sulfureuses est ici compatible avec l'hydro- 
gène sulfure qu'elles contiennent : quant à l'hydrogène car- 
boné, M. Stromeyer l'avait déjà rencontré avant lui dans 
les eaux de Eilsen. AE | | 

Dans la détermination des substances fixes , l’auteur a mis 
en usage les procédés qui sont déjà connus des chimistes. Il 
a recherché avec soin les matières qu'on ne rencontre que 
rarement dans les eaux minérales, telles que le fluate de 
chaux , l'iode, le sélénium. Ce dernier , qui accompagne quel- 
quefois le soufre dans ses combinaisons naturelles , pou- 
vait bien exister aussi dans les eaux minérales. M. Du 
Ménil l'a recherché en transformant le sulfure de cuivre en 
sulfate par l'acide nitrique, le dissolvant dans l'eau et y 


| 
| ° 
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ajoutant une solution de sulfite d'ammoniaque; la liqueur, 


ne se troublant pas indiquait l'absence du sélénium. © 


Nous ne pouvons mieux terminer ce travail i intéressant de 


l’auteur qu'en consignant les résultats qu'il a obtenus sur 


les différentes sources des eaux de Eilsen. | 


Eau de la source Julie. 


Substances séparables a i état de gaz à 100° dans u une livre 


d eau. | 
| 
Gaz hydrogène sulfuré . .. 2,096 
Acide carbonique. 
Azote O76 
Hydrogène carboné...... 0,110 
Oxigéne....... 0000 
Substances (en grains). 

Auhydre. 
Hydrochlorate de magnésie...,.... 1,0980 
Sulfate de magnésie ..,,...... 

de. magnésie. 0,1866 
Phosphate de chaux.............. 0,0080 


Onde de fer. _0,0080 
Silice et traces d’alumine..........  0,0746 


Source des Jeux. 


Pouces cubes. 


. Gaz hydrogène sulfuré... 1,3700 
Acide carbonique ...,... 
«ve 
Hydrogène cardoné. . .+.. 0,1000 
Oxigène .... 0,0746 


Crietallisé. 
2,0900 


4,4933 


5,0873 


17,1933 
1,9473 
0,1866 
0,0080 
0,0080 


u,0746 


4 
° 
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Su bstances fixes. 
Anhydre: 
Hydrochlorate de magnésie........ 059853 
Sulfate de 2,9760 
Carbonate de chaux..............  2,3833 
| de magnésie............ _0,1620 
Phosphate de chaux............  0,0066 
Oxide de fer. .... 0,0066 | 
Silice et alumine. .... 


Source George. 


Pouces cubes. 


Gaz hydrogène sulfuré... 1,5740 
Acide carbonique........ 1,4480 | 
0,3166 
Hydrogène carboné. ..... 0,0833 
Oxigène.............., 0,0786 
Substances fixes. 
| | Anhydre. 
Hydrochlorate de magnésie........  0,6686 
Sulfate de magnésie.............. «+ _2,8800 
Carbonate de chaux.............. 
de magnésie ....... vege 
Phosphate de chaux et oxide de fer.  0,0066 


Traces d'alumine. 


Source des prairies. 
Pouces cubes. 


Gaz hydrogène sulfuré... 
Acide carbonique....... 


1,6626 


1,4000 


Cristallisé, 


1,15193 


5,1786 
4,6093 


14,4540 


-2,3833 


0,1620 


0,0066 
0,0066 


Cristallisé, 
1,2040 
5,0180 


5,8833 


15,2840 
2,3333 
0,1620 


0,0066 


| 

| 

| _ 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 
| 

| 
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Azote. ee 0,3000 
Hydrogène carboné. ..... 0,0833 
Oxigène........... .... 0,0746 
Substances fixes. 
Anhydre.  Crispallisé. 
Hydrochlorate de magnésie. @,0806 1,3706 
Sulfate de magnésie............... 2,7486  4,7700 
‘1,3040 ‘239473 
de chaux................. 12,3313 15,5655 
Carbonate de chaux........ __2,3000  2,3000 | 


de magnésie. ......... 0,1713 0,171 
Phosphate de chaux..............  0,0040 0,0040 


Oxide de fer...... secceses  0,0140 0,0140 


Les boues qui servent pour les bains à Eilsen, et qui 
jouissent de beaucoup de propriétés médicales, ont été aussi 
l'objet de l'examen de M. Du Ménil. Ces boues sont noires, 
d’une odeur désagréable, balsamique, mêlée de celle de 
l'hydrogène sulfuré ; leur consistance est pulpeuse, et leur 
pesanteur spécifique est de 1 5313. Chauffées dans un ballon 
de verre , elles émettent , pour une livre » 0,22 pouces cubes 

de gaz hydrogène sulfuré. | 
= Les substances fixes se trouvent, dans le rapport suivant, 
pour une livre. | 


Grains. 
Acide humique ou w/mine. 298,910 
Fibre végétale. ...... 200,059 


Cire puante............ 6,062 
Résine puante.......... 4,378 
Sol argileux............. 1036,502 
Soufre 29,478 


II. | ho | 
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Sulfate de chaux......... 52,540 
Carbonate de chaux..... 40,416 


Sels solubles ........,.. 16,476 


_ 9680 gr. ou 16 onces. 


L'auteur finit son mémoire par un examen endiométrique 
de l'atmosphère qui environne ces eaux et de l'air qui se 


trouve dans les chambres; il a trouvé, par le moyen du | 


phosphore , que l'oxigène formait les 0,203 de l'air dans les 
_allées , les 0,2045 à la hauteur du Gehrden. La proportion 
moyenne de ce gaz, dans les chambres à gaz commie dans 
celles où l'on donne des douches, était de 19,95 pour 100, 
diminution qui est peut-être occasionnée par une absorption 
de ce gaz ou par une plus grande quantité de gaz hydrogène 
sulfuré qui y abondait. 


LassAIGNE. 


DES PRINCIPES ACTIFS DU HOUBLON (1). 
( Suite. 1. ) 


| PROPRIÉTÉS MÉDICALES DES DIFFÉRENTES PARTIES DU 
HOUBLON CONSIDÉRÉES ISOLÉMENT. 


Parties herbacées. La petite quantité de matière active que 
l'on peut extraire par l'alcool faible, et qui est contenue dans 


(1) C’est par erreur, et malgré notre volonté, que dans le numéro 
de novembre , à la Notesur les principes actifs du houblon, un des 
“rédacteurs chargés de la révision des épreuves , a substitué le nom de 


| — 

3 

{ 

& 

3 

| R/O BOR GOB LL A BOE GOB GOB GF 
| 
| 


DE. PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 579 


les parties herbacées du houblon, se trouvant formée de sels 
aux bases de potasse et d'ammoniaque, unis à une petite quan 


tité d'une matière végétale styptique, douée d’une légère as- 


tringence, analogue à celle que présente la partie herbacée 


d’un grand nombre de végétaux, il parait plus que probable : 


que la présence de ces sels contribue surtout aux propriétés 
que les médecins accordent à ces parties herbacées; et s’il en 
était ainsi, on pourrait facilement les remplacer par des sels 


semblables à à ceux au elles contiennent. 


Les circonstances dans lesquelles les médecins emploient 


les parties herbacées du houblon, confirment notre manière 


de voir : ils conseillent |’ infusion ou la décoction des feuilles 


_ du houblon comme diurétiques, sudorifiques, action que 


possèdent nn le nitrate de potasse , l'acétate d'ammo- 


Ar ie, ils emploient ces feuilles en cataplasme , 
comme un résolutif, dans les contusions, les luxations, etc. : 
effet qui serait également produit par un cataplasme simple 
auquel on aurait ajouté une certaine quantité de sels aux 
bases de potasse , de soude, etc. Ne peut-on pas alors avan- 
cer que, dans les préparations médicales du houblon, les 
modifications apportées à l'action de la sécrétion jaune par 
la présence des tiges, feuilles, bractées, etc. , seront égale- 


lupuline au nom de lupulite, par lequel nous pensons devoir dési- 


gner la matière amère renfermée dans la sécrétion jaune du houblon. 
La terminaison ine semblerait faire croire que cette matière est 
un alcali, ce qui est entiérement contraire à nos expériences. 
Par la terminaison ife, nous avons voulu rapprocher la lupulite de 
la zanthopicrite , nos expériences nous ayant prouvé que ces deux 


principes (tels que nous les avons obtenus jusqu à présent) ont entre 


eux de grands rapports. 


GABRIEL PELLETAN, 


40. 
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ment produites par l'addition faite à cette sécrétion d'u une 
certaine quantité d’acétate, de nitrate, d’hydrochlorate de 
potasse, plus, un peu d’acétate d’ammoniaque ? 
_ Huile volatile. La saveur acre, tenant à la gorge, son 
odeur fortement aromatique, pénétrante, sa propriété non 
délétère, lorsqu'avec les autres principes du houblon elle 
est administrée à l'intérieur , suffisent pour démontrer que 
l'action de cette huile est analogue à celle des autres 
huiles volatiles ordinaires On conçoit facilement que 
c'est à la présence de cette huile qu’est due la propriété 
narcotique du houblon; que des céphalalgies, des vertiges, — 
un état d'engourdissement général et un sommeil factice 
peuvent être produits par la respiration d’un air chargé de 
l'arôme du houblon (1); que les préparations faites avec des ~ 
cônes de houblon, lorsqu'elles sont administrées à l'inté- 
rieur, produisent, outre l'irritation locale des voies diges- 
tives, une excitation du système nerveux, accompagnée 
d'accélération marquée dans les phénomènes de la respira- 
tion, de la circulation , suivie de céphalalgie, de vertiges 
réitérés, de délire, et donnant lieu à une augmentation 
abondante, soit de la transpiration cutanée, soit de la sé- 
crétion urinaire. Enfin, on concoit aussi comment il se fait 
qu'une bière chargée des principes du houblon, produit 
un état d'ivresse plus grand qu'on ne peut le supposer de 
la part de la petite quantité d'alcool contenue dans cette 
boisson. | 

Resine. L'observation dés phénomènes chimiques prouve 

que l’oxigène de l'air, s’emparant d’une certaine quantité de 


(1) Ce que l'on ne peut attribuer à la trés-petite quantité d'acide 
carbonique qui peut résulter de l’action de l’oxigéne de l'air sur cette 
huile. 


| 
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| l'hydrogène et du carbone des huiles volatiles, leur fait 
perdre leur fluidité, leur volatilité et leur solubilité dans 
l'eau, d'ailleurs peu considérable, et les transforme ainsi en 
résines, que l'on peut considérer , pour ainsi dire, comme 
des huiles volatiles solidifiées ; de sorte que, sous le rapport 
de leur mode d'action avec les agens chimiques, les résines, 
surtout lorsqu'elles sont dissoutes, ont la plus grande res- 
semblanve avec les huiles volatiles. Sous le rapport médi- 
cal, on trouve aussi la plus grande analogie d'action entre 
une huile volatile et une résine, et cette analogie est aussi 
augmentée lorsque l'on rend la fluidité à la résine. 
On sait qu'une résine, ne pouvant être absorbée, n’a sur 
_ l'économie animale que l'action qui peut résulter de son 
| contact avec nos parties au lieu d'application ; que ce con- 
tact, par le défaut de fluidité, étant moins immédiat que — 
celui qui aurait lieu avec une huile volatile, son action lo- 
cale est beaucoup moins énergique que celle de l’huile vola- 
tile qui, étant modifiée, aurait donné naissance à cette même 
résine, On sait aussi que la dissolution d’une résine dans 
l'alcool ne peut lui rendre l'énergie qu'elle avait sous la 
forme d'huile volatile, parce que la solution étant portée — 
dans l'estomac, les liquides aqueux, continuellement 
versés dans ce viscère , précipitent la résine. En examinant 
le mode d’action locale d'une résine, on voit qu'à l'inten- 
sité près, il est le même que celui de son huile volatile. 
L'usage que nous avons fait de la résine du houblon nous 
a prouvé qu'à la dose de dix grains elle était un excitant 
peu énergique des voies digestives ; et quelle ne possédait 
pas une action particulière notable. 
Lupulite. La saveur amère de la lupulite, les résultats 
_ obtenus de son administration à l'intérieur, rangent cette 
substance dans la classe des amers toniques. C’est à elle que 


| 
| 
| 
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l'on doit la propriété ‘tonique depuis long-temps attribuée 2 
aux cônes du houblon. | 

_ La lupulite doit être regardée comme un amer assez éner- 
giqué : si on mesure son énergie par les effets qui résultent 
des cônes de houblon , aux doses auxquelles on les admi- 
_mistre ordinairement, on peut la regarder comme assez 
grande. En effet, lorsque ces ‘cones sont donnés en infusion 
à la dose d'une demi-once à une once pour une pinte d’eau, 
il arrive assez souvent qu'au bout d'un temps peu consi- 
dérable ; ils produisent un état de sur-excitation qui force 
d’en suspendre l’usage pendant plusieurs jours, ou de beau- 
coup en diminuer la dose, de la réduire, par exemple, aun — 
demi-gros ou un gros, pour ne l’augmenter ensuite que 
lentement et progressivement. Or, en supposant la dose d’une 
once de cônes, l’infusion n’en retire qu'environ dix grains 
de lupulite; et lorsque la dose est réduite à un gros, ce qui 
suffit lorsque l’on veut l’administrer un trés-long temps, 
on ne donne réellement qu'un’ grain et quart de lupulite: 
il est vrai qui ‘il faut aussi tenir compte des autres substances 
qui l'accompagnent alors. 

Lorsque l'on fera des expériences avec la lupulite seule ; 
iLest plus que probable qu'on lui reconnaîtra des propriétés 
qui la rapprocheront de nos amers énergiques. 

N'ayant eu occasion de l’administrer que dans les mala- 
dies dites du système lymphatique, nous ne l'avons em- | 
3 ployée qu'à la dose de quatre à six grains : il est résulté de 
son usage une douce excitation des voies digestives , qui s est 
propagée à toute l'économie animale, résultats analogues à 
ceux qu'aurait procurés l'infu sion des cônes. 


| | 
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PRÉPARATIONS ET DOSES. 


Les feuilles de houblon cuites dans suffisante. quantité 
a’ eau ont été usitées en cataplasme. | 
Le suc des sommités du houblon femelle ( cônes, feuilles, 


tiges ), deux à quatre onces : on l’associe avec le suc de fu- 


meterre. Des sachets de cônes de houblon mis dans une 


chambre ou au chevet du lit d’un malade, ren comme 
un narcotique calmant. 


En décoction ou en infusion dans l’eau FE qui | 


retient l'huile volatile, on peut employer deux gros à demi- 
once, une once, de sommités du houblon femelle ou de 
cônes choisis bien pourvus de leur séerétion jaune; il faut 
passer le liquide. L’extrait aqueux des cônes, formé surtout 
de lupulite, de peu de résine et du principe astringent 
herbacé, a été donné en infusion ou en décoction pour 
: deux livres d’eau à la dose de vingt grains à un demi-gros; 


et l'extrait alcoolique, qui renferme beaucoup plus de 


résine que le précédent, à celle de trente grains à demi- 
gros et au-delà. Par l’ébullition, mille grammes d'eau em- 
ployée en détail extraient de seize grammes de sécrétion 
jaune, deux grammes de lupulite et près de deux grammes 
et demi de résine, plus un peu d'huile volatile; mais une 


tisane est fortement amère, lorsqu elle est faite avec trente- 


_six à soixante grains de sécrétion pour deux livres d’eau. La 
sécrétion jaune, séparée des cônes par la tamisation , privée 
par le lavage à l’eau froide de sable et de la partie fibreuse, 
enfin bien séchée, peut être donnée en poudre ou en pilules 
aux doses de six, douze , vingt-quatre, quarante-huit grains : 
en y mêlant un quart ou une demi-partie de sucre , on faci- 
lite la division dans l'estomac. 


La sécrétion jaune pilée un peu fortement, prenant en 


| | 
| 
| 
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masse, sera facilement divisée en pilules de six grains. Les 
principes actifs contenus dans les doses ci-dessus de la sé- 
crétion jaune, peuvent être administrés à l’aide du vin ou 
de l'alcool faible (eau-de-vie). Les quantités de ces li- 
quides administrées par jour sont ordinairement d'une à 
quatre onces de vin, de deux gros à une once d’eau-de- 
vie. La teinture et le vin se préparent par une digestion 
de plusieurs jours. | 
Pour toutes les Lo qui doivent être passées ou 
filtrées , on peut employer la sécrétion non purifiée; mais 
alors 1l faut presque doubler les doses. 
__ L'eau distillée des cônes de houblon, ou de la sécrétion 
jaune, se donne à la dose d’une PEER à deux onces. 
L'huile volaule de la sécrétion, une à quatre gouttes 
dans un véhicuie convenable, On la suspend dans l’eau à 
l’aide du sucre, du j jaune d ‘œuf ou d'un mucilage de gomme. 
La résine, dix à vingt, ou à quarante grains, soit en poudre 
ou en pilules, et alors unie à un peu de sucre ou dissoute 
dans quantité suffisante de vin ou d'eau-de-vie, comme 
| nous l'avons indiqué pour la sécrétion jaune. 

La lupulite, à la dose de quatre, huit à vingt grains, 
peut être administrée de la même manière que la rene; on 
peut, en outre, la dissoudre dans l'eau. : 

; _ On a proposé de faire des sirops retenant les principes ac- 
| tifs du houblon ; mais leur peu de solubilité empêche d'avoir 
des sirops i et concentrés. Ces principes ne peuvent y 
| >  étre retenus en grande quantité qu ‘à l'état de suspension. 

| Pour faciliter cette suspension, il faut se servir d'une 
teinture alcoolique saturée de ces principes (x); ; on ajoute 


(1) Pour avoir des teintures saturées, on prend dix parties d’al- 
cool à 36° avec trois de sécrétion jaune, ou deux de résine, ou bien 


; 
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_ les quantités voulues au sirop, et, à l'aide de la chaleur, 
on évapore l'excès d'alcool. Les sirops préparés avec quatre _ 
_onces de teinture saturée pourront être donnés à la dose 
_ de deux à six onces. | 

Pour préparer la graisse ou la pommade de houblon, ; 
prenez : sécrétion jaune purifiée une partie, axonge quatre 
parties. Faites chauffer au bain-marie en vase clos pendant 
six heures; coulez ; laissez refroidir. 

Le docteur Franck (dans la Pharmacopeia shstnslns) 
recommande l’onguent de houblon pour calmer les vives 
douleurs qui surviennent dans le cancer arrivé à son dernier 
période, et contre lesquelles les autres calmans sont deve- 
nus impuissans. 


Maladies contre lesquelles sont conseillées les préparations du 
houblon. 


Il devrait suffire de dire que toutes les préparations du — 
houblon qui récèlent la lupulite agissent comme tonique, 
excitant direct des voies digestives, produisant par suite une 
stimulation générale du système sanguin ; excitant dont le 
plus précieux avantage est que son usage peut être con- 
tinué un très-long temps sans déterminer une sur-excitation 
qui oblige de le suspendre; que la présence de l'huile vola- 
tile, selon le mode d'emploi, peut déterminer l'effet narco- 
tique, ou agir comme un excitant diffusible ; enfin, que le 
principe styptique, astringent des parties herbacées, peut, par 
le mode d’excitation qu'il produit, augmenter la transpira- 
tion cutanée, la sécrétion des reins, etc.; mais pour nous 
conformer à l'usage, nous ajouterons ce qui suit: 


une de lupulite. Pour deux livres de sirop, on peut mettre quatre 
onces de teinture, | 


| 
| 
i 
| i 
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Les préparations du houblon, qui, à hautes doses, peu- 


vent, selon les circonstances, agir comme fébrifuges, comme 


purgatives, sont ordinairement usitées pour augmenter 
l'énergie des voies digestives, et pour produire une excita- 
tion générale du système sanguin, dérivative de cette excita- 


tion du système lymphatique qui donne lieu aux sub-in- 


flammations d'auteurs modernes;ce quicomprend, en langage 
ancien , le scrofule, le rachitisme, le carreau, les engorge- | 


_ mens lymphatiques blancs, etc. 


Elles ont été comseitiéah: contre les démangeaisons, les 
dartres , certaines cuales invétérées, les affections véné- 
riennes anciennes, et toutes les fois que dans ces différentes 
affections on croitreconnaitre une prédominance du système 
lymphatique, ou que l’on a voulu, en agissant sur l’esto- 
mac, produire une excitation dérivative. 

Comme hypnotique contre certaines affections, dites va- 


poreuses et hystériques, et autres affections du système 


nerveux. Dans tous les cas, l'emploi d'un médicament 


exige, pour que son application soit utile, une telle con- 


naissance de l’état particulier et général des fonctions ; les 
modifications que nos organes et leurs fonctions peuvent 
éprouver chez les différens individus sont si variées, qu'il 
est impossible de préciser d’une manière convenable les 
circonstances dans lesquelles cet emploi doit avoir lieu. 
D'ailleurs, ces connaissances sont tellement essentielles, 
que, faute de les posséder , il peut arriver que, dans des 
maladies qui paraissent semblables, et qui ont lieu chez 
des individus dont l’ensemble général des fonctions paraît 
être le même, le même médicament donné aux mêmes doses 
produise des effets tout opposés. 
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NOTE 
Sur la solubilite du soufre dans l'alcool ; par A. 


Lue à l'Académie royale de Médecine, section de pharmacie, le 
| | 15 septembre 1826. | 


La discussion qui s’est élevée entre MM. Lonchamp et 
Henry fils, au sujet de l'analyse de l'eau d'Enghien, m'a 
donné l'idée de répéter quelques expériences que j'avais 
faites précédemment sur la solubilité du soufre, mais dont 
je n'avais pas publié les résultats à cause de leur peu d'im- 
portance (1). | 

La plupart des ouvrages de chimie, ceux de MM. Thé- 
nard, Thomson et Orfila (2), affirment la solubilité du soufre 
dans l'alcool ; mais aucun , à notre connaissance, n'indique 
les proportions dans lesquelles cette dissolution a lieu, ni 
les conditions les plus convenables pour l'opérer. 


Première expérience. 


J'ai pris du soufre natif de la Guadeloupe , privé de 
toute substance étrangère; je l'ai réduit en poudre très-fine 
dans un mortier d'agate ; lorsqu'il a été amené à cet état 
de division, jen ai pesé exactement 1 gramme, que j'ai mêlé 
à 30 grammes d'alcool à 40°. J'ai porté ce liquide, à l'aide 


. (1) Ces expériences avaient été faites lors de l’examen d'un marbre 
a une odeur désagréable ( le marbre puant ): * dans lequel ; je reconnus 
de l'hydrosulfate d’ammoniaque. 


(2) Thénard , tom. IV, pag. 128; Thomson, tom. iI. pag 128 ; 
Orfila , tom, IT , pag. 146. 54 bk 
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de la à l’ébullition, et j'ai recueilli l'alcool bouil- 
~ Jant filtré dans une capsule de verre chauffée d'avance; j'ai 
ensuite abandonné ce liquide à une évaporation spontanée 
au contact de l'air. Cet alcool, par l'évaporation., laissa sur — 
les parois de la capsule des cristaux de soufre ; ces cristaux, 
sous forme d'aiguilles, desséchés et pesés , leur poids était de 
9 centigrammes , ce qui donne 1 gramme de soufre dissous — 
pour Goo grammes d’alcool. Le même essai tenté sur le 
soufre sublimé du commerce, qui avait été lavé pour l'usage 
pharmaceutique , m'a donné les mêmes résultats. | 

Voulant connaître si l'ébullition continuée pendant quel- 
ques minutes donnerait lieu à la solution d'une plus grande 
quantité de soufre, j'ai fait bouillir 1 gramme de soufre avec 
30 grammes d'alcool pendant cinq minutes : la quantité de 
soufre dissous obtenu par évaporation n'était que de 5 cen- 
tigrammes. Pensant que le degré de division du soufre pou- 
vait avoir quelque influence sur sa solubilité dans l'alcool, 
je traital 1 gramme de soufre hydraté pur, et obtenu par la 
précipitation d'un hydrosulfate par l’acide acétique, par 
30 grammes d'alcool à 40° : je reconnus, en pesant le résidu 
bien sec, qu'il y avait eu 6 centigrammes de soufre de dis- 
sous, 1 gramme pour 500 centigrammes d'alcool. 

Ayant consulté M. Laugier sur les expériences dont je 
m'occupais, ce savant me conseilla de continuer mes essais 
sur le soufre qui reste sur les parois des cloches dans les= 
quelles on fait brûler le gaz hydrogène sulfuré : j’eus la plus 
grande peine à me procurer 5 centigrammes de ce soufre, 
que je traitai par 15 grammes d'alcool bouillant : le produit 
de l'évaporation fut de 3 centigrammes, la même propor- 
tion que celle obtenue avec le soufre hydrate. is | 

Voulant savoir quelle était la proportion du soufre en 
vapeur qui pouvait être dissous par l'alcool à 40° aussi en 
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vapeur, je montai un appareil dans lequel je fis remonter 
des vapeurs de soufre et d'alcool; je pris 36 grammes de 


tet alcool , qui, par refroidissement, avait laissé précipiter | 


du soufre : je reconnus que cet alcool ne contenait que 
4 centigrammes de soufre dissous pour 30 grammes d'alcool. 

I] résulte de ces expériences : 1° que le soufre est soluble 
dans l'alcool bouillant, dans la proportion d'un gramme de 
_— pour 600 grammes d'alcool à 40°; 


°. Que la division plus ou moins grande du soufre in- 


flue sur cette dissolution , puisque 500 grammes d’alcool à 


40° ont suffi pour dissoudre 1 gramme de soufre hydraté, et . 


la même quantité de soufre résidu de la combustion du gaz 
hydrogène sulfuré ; 

3°. Que le temps que dure l'ébullition n'a pas influé sur 
la quantité de soufre dissous; 

4°. Que l'alcool soufré, préparé en faisant rencontrer 
ensemble des vapeurs de soufre et d'alcool (imitation du 
procédé de Lauragais), ne contient pas autant de soufre 
que la solution préparée avec le soufre divisé, traité par 
l'alcool à 40° bouillant. 
VARIÉTÉS. 


Note sur un nouvel Acide. 


( Extrait d’une notice lue à l’Académie royale des sciences , le 22 
_ novembre 1826, par M. Gay-Lussac. ) | 


En parcourant, cette année, le département des Vosges, 
M. Gay-Lussac, accompagné de M. Darcet, alla visiter un 


fabrique de produits chimiques , située dans la petite ville — 


de Tan. Le propriétaire de cette manufacture, qui prépare 
en grand l'acide tartrique pour le besoin du commerce , en 
décomposant le tartrate de chaux par l'acide sulfurique , lu; 
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remit une certaine quantité d'un acide cristallisé, confu- 


sément obtenu dans cette préparation, différent par son 
aspect et sa solubilité dans l'eau, de l'acide tartrique ordi- 
naire, et qu’il regardait, comme ce dernier, mélangé à quel- 
que autre corps qui altérait ses propriétés. De retour à 
Paris, M. Gay-Lussac ne tarda pas à faire des essais sur cet 
échantillon, et à reconnaître qu'il ne contenait aucune base 
étrangère, mais qu'il se comportait par ses caractères comme 
un acide particulier. Voici les principales propriétés que ce 
savant chimiste a reconnues à ce nouvel acide, dont l'ori- 
gine ne lui est pas encore bien connue, mais qui, selon 


quelque apparence , provient des tartres qui sont employés 
dans cette fabrication. 


Cet acide est cristallisable; mais la forme de ses cristaux 
n'a pas encore été bien déterminée ; il est moins soluble : 


dans l’eau froide que l'acide tartrique. 


Sa solution aqueuse précipite l’eau de chaux en flocons 
blancs comme celle de l'acide tartrique ; mais le précipité 
calcaire redissous par l'acide hydrochlorique reparait en 
versant de l'ammoniaque dans la liqueur, tandis que celui 


produit par l'acide tartrique , redissous par le même acide, 
n'est plus précipité par cet alcali. 


Cet acide a une affinité plus grande pour la chaux que 
les acides hydrochlorique et nitrique ; car il la précipite des 
hydrochlorate et nitrate de cette base, comme cela a lieu 
avec l'acide oxalique ; mais il diffère de celui-ci en ce qu'il 
ne trouble nullement la solution de sulfate de chaux. 

Il forme avec la potasse un sel acide peu soluble dans 


Teau froide ; il précipite l’acétate de plomb, et le précipité 
“contient une assez grande proportion d’eau combinée, tandis 


que le tartrate de plomb est anhydre : cependant le nombre 
équivalent de cet acide est, à quelques millièmes près, le 
mème que celui de l'acide tartrique. 
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Soumis à la distillation dans une cornue , il se décompose 
en donnant un produit liquide jaunâtre, très-acide comme 
l'acide tartrique , et laisse un charbon léger qui brûle au 
contact de l'air sans résidu. | 
M. Gay-Lussac, qui a seulement annoncé l'existence de 
ce nouvel acide par l'exposé de quelques-unes de ses pro- 
priétés les plus saillantes , s'occupe en ce moment de déter- 
miner le rapport de ses élémens, et d'ajouter à l'histoire de 
ce nouvel acide organique. | 
Lorsque cet important travail sera vende public , nous 
nous empresserons d'en donner les résultats à nos lecteurs. 


Lassatene. 
Proprietés cosmetiques du Borax. 


- Il n'est pas rare d'observer sur la peau des jeunes gens de 
l'un et l’autre sexes des taches jaunes, qu'on a nommées 
pour cela hépatiques, Le docteur Hufeland ne connaît pas 


de topique plus avantageux pour les faire disparaître que le 
suivant : 


2£. Boracis,  drach. semis. 
Solv. in aq. rosar. et fl. aurant. ana unc: semis, _ 

Il suffit d'humecter les taches trois ou quatre fois par 
jour avec cette solution, en ayant soin de la laisser sécher 
_sur les parties où on l’applique; en général, ces taches cu- 
tanées se dissipent au bout de quelques jours. 

Le docteur Hufeland recommande aussi la même solu- 
tion, mais dans la proportion d'un demi-gros de borax 
sur deux onces de liquide, pour faire disparaître cette rou- 
geur désagréable du nez qu on remarque également chez les 
jeunes personnes délicates et pléthoriques , et qui résulte de 


Ja dilatation variqueuse des vaisseaux capillaires de la peau 
-du nez. 
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Suivant le même médecin, l'efficacité du borax est encore 
très-grande dans les engelures ; il l’emploie alors en fric- 
tions faites sur le siége du mal chaque soir avant de se cou- 
cher, sous forme d’onguent préparé ainsi qu'il suit : _ 

Boracis. . . .. drach. ij 

Ung. rosat. . unc. | 


_ Tous ceux qui se sont occupés de fabriquer l'acide sulfu- 
rique, savent que la lenteur avec laquelle les siphons en 
platine font écouler l'acide concentré, perd le temps d'une 


opération par vingt-quatre heures, plus une partie du com- 


bustible et dé la main-d'œuvre. 

M. Bréant, qui, le premier, s'est occupé avec succès de la - 
construction de ces appareils, vient de disposer des siphons 
qui tirent de la cucurbite pendant le tiers ou le quart du 
temps employé généralement à la vider par le moyen 
connu. 

En attendant qu'un nombre de figures suffisant pour com- 
poser une planche nous permette de décrire ce nouveau si- 
phon, nous avons cru devoir annoncer que les fabricans _ 
peuvent dès aujourd'hui se le procurer chez M. Bréant, ou 
nous l'avons vu. | 

Paven. 


ewe 


CORRESPONDANCE. 


Je lis dans le cahier de novembre de votre Journal , à la 
fin du compte rendu de la séance de la Société de pharma- 


cie, la formule applicable à l'emploi des extraits de plantes 


LE 
4 


| DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. — 593 
vireuses sous forme de topique, telle que je l'ai communi- 
quée à cette Société. 

Votre article se termine ainsi : « M. Planche recommande 
l'emploi des extraits préparés par son procédé, qui consiste 
dans l'application successive de l’eau et de 1 ‘alcool à la plante 
‘fraiche. » Permettez-moi de vous faire observer » Messieurs, 
que cette phrase exprime précisément le contraire de ce que 
j'ai avancé dans les Archives générales de Medecine, mars 
1823, p. 297, et Journal de Pharmacie , juin 1823 , p. 269, 
où je recommande de traiter les plantes sèches par de ral 
cool à 22°. 

Monsieur le Rédacteur , que sa mémoire a mal servi en 
cette occasion , aura probablement confondu, avec ce quil 
rapporte, l'une des expériences de M. Courdemanche qui 
s'est exercé sur le même sujet. Mais s'il veut prendre la 
peine de consulter le mémoire de ce pharmacien (1), il y 
verra qu'après avoir essayé des plantes fraîches il donne la 
préference aux plantes sèches. 

Veuillez, etc. | 


PLANCHE. 


Je vous envoie une nouvelle observation sur l'emploi du 
bi-carbonate de soude dans le traitement des calculs urinaires. 
Nous avons obtenu un succès complet sur une jeune ‘fille 
_ de vingt-cinq ans qui, sondée par plusieurs de nos habiles 
chirurgiens , et l'existence de la pierre bien reconnue, fit 
usage de la solution de bi-carbonate de soude pendant trois 
mois et demi ; après ce traitement, elle fut entièrement dé- 
barrassée d'un calcul qui obstruait parfois l'urètre, Nous 


(1) Journal de pharmacie , 1824 , pag. 588. | 
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avons observé depuis que des calculs provenant d'un autre 
malade, et composés également d'acide urique, ont été dis- 
sous par simple macération dans une solution de 5 grammes 


de bi-carbonate par litre d'eau, et par un séjour de trois se~ 


maines à un mois dans le liquide. 
A. Loiseau , Pharmacien. 


Vous avez publié, sous mon nom, la note relative au spara- 
drapier dent vous donnez la description dans votre dernier 
numero, tandis qu elle est de M. Prével , mon confrére et mon 
ami. C'est à lui seul qu'appartient le mérite de l'invention de 


cet instrument qu'il nous fit connaître, à Nantes, dès l’année 
1921. Depuis cette époque, ce sparadrapier est en usage 


dans la plupart de nos pharmacies, et M. Bertrand-Four- 
mand, habile mécanicien, en a même fabriqué plusieurs 
pour des pharmaciens de Paris et des départemens. Partout, 


je me plais à le dire, on a reconnu au sparadrapier de 


M. Prével une grande supériorité sur ceux connus précé- 
demment. Le SANT. 


SOCIÉTÉS SAVANTES. 


WAVED 


Nos lecteurs ont remarqué que notre exactitude à rendre 


compte des séances des Académies, fait en quelque.sorte de 
notre Journal un répertoire général de tout ce que les 
sciences physiques, chimiques et médicales produisent de 
remarquable, puisquen dernière analyse toutes les de- 
couvertes. et tous les travaux de quelque intérêt sont com- 
muniqués aux Sociétés savantes. | 
L'importance toujours croissante des communications 


i 
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faites dans les sections de médecine et de chirurgie de 


l'Académie royale de médecine, et des discussions qui en 


résultent, nous engagent à donner une nouvelle extension 
à notre recueil , en rendant compte à l'avenir des séances de 
ces deux sections. Comme nous aurons soin de n’offrir avec 


détail que les objets d'un intérêt réel, nous sommes con- 
vaincus que tous nos lecteurs, quelle que soit la direction de 


leurs travaux, nous sauront gré de cette amélioration. 
Pour donner une idée de la manière dont ce travail sera 
exécuté, nous présentons ici un apercu des principales 
_ communications faites pendant les mois de Lena » août et 
septembre. 
Au reste, on sentira parfaitement les avantages qui ré- 


sultent de notre méthode, en jetant les yeux sur les deux 


tables qui terminent ce volume. Le grand nombre des au- 


teurs cités, et la variété des objets, attestent le soin que 
nous mettons à remplir la tâche que nous nous sommes — 


| imposée, 


Institut. 


Séance du g octobre. M. Lenormand lit une note sur des 
moyens ingénieux employés pour faire fabriquer à des che- 
nilles un tissu de formes variées d'une excessive légèreté. 
= Séance du 23. Le ministre de l’intérieur consulte l’Acaaé- 
mie sur un moyen proposé pour apprécier exactement aux 
douanes des frontières les quantités de laine mélangée au 
coton dans divers tissus. Ce moyen consiste à faire bouillir 
dans uve solution de soude caustique une quantité connue 
du tissu ; toute la laine est dissoute sans que les fils we coton 

soient altérés sensiblement. _ 
MM. Portal, Fourrier, Dumeril , Magendie et Geoffroy 
Saint-Hilaire font un rapport sur un mémoire de M. De- 


41. 
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_Jeau, intitulé : Notice sur des sourds-muets qui ont recouvré 
l’ouie depuis peu, etc. Les commissaires, reconnaissant 
l'utilité des moyens proposés par M. Deleau, sont d'avis 
que l'on devrait s'occuper de fonder, chez M. Deleau, un 
établissement où trois élèves seraient instruits sous ses yeux, 
puis chargés eux-mêmes ensuite de l'instruction d'autres 
sourds-muets ; que des fonds, pris sur les legs de M. de 
Monthyon, fussent appliqués à cet établissement , sous de | 
surveillance d’un des membres de l'Académie. 

MM. Fourrier et Gay-Lussac font un rapport sur un nou- 
veau procédé de gravure qui consiste à former des traits à 
la pointe sur des feuilles de gélatine rendue insoluble par 
une solution de: persulfate de fer: on enduit de noir les 
creux ainsi tracés , puis on tire les épreuves à la presse. 

M. Robiquet lit un mémoire relatif au principe colorant 
de la garance qu'il a trouvé avec M. Collin. 

M. Dutrochet lit un mémoire sur une nouvelle force qu'il 
a observée dans les organes des végétaux et des animaux, et 
en raison de laquelle aurait lieu l'ascension de la sève. 

M. Gay-Lussac litun mémoire sur un nouvel acide. (Voyez 
l'extrait de ce mémoire, page 589 de ce cahier.) 


| Académie royale de Médecine. 


SECTION DE MÉDECINE. 


Séance du 25 juillet. M. Miquel communique à l’Acadé- 
mie une observation qui lui a été transmise par M. Guillier, 
médecin à Rosny. Il s'agit d’un cultivateur de soixante-deux 
ans, qui a rendu onze pierres bien égales, et de la grosseur 
d'un pois , après l'emploi, pendant un mois, du di-carbonate 
de soude, à la dose de deux gros par pinte d'eau. La pré- 
sence de ces calculs avait été constatée par la sonde ; le ca- 
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thétérisme, répété après leur expulsion, n’a fait reconnaître 
aucun corps étranger dans la vessie. D'après l'analyse faite 
par M. Lecomte, pharmacien à la Roche- Guyon, ces calculs 
sont formés d'acide urique et d'une petite quantité de ma- 
tière animale. M. Miguel fait remarquer que leur inspection 
prouve évidemment qu'ils ont été usés en partie. 


Cet académicien ayant ajouté que l’usage du bi-carbonate 
de soude avait été recommandé comme lithontriptique par 


Mascagni, il y a déjà assez long-temps, une discussion 
s'établit à ce sujet. | he 

M. Bousquet dit que Mascagni administrait ce sel contre 
les engorgemens des poumons. 

M. Delens assure que Mascagni ordonnait , il est vrai, 
_ la solution alcaline contre les engorgemens des poumons , 
mais aussi contre les calculs et les graviers. 

M. Ségalas remarque que les carbonates et les 
agissent de la même manière à cause de Facide de l'estomac, 
et que tous ces médicamens rentrent dans le remède de 
mademoiselle Stephens , dont la base, comme chacun sait, 
était le sous-carbonate de chaux. Il ajoute que ces moyens 
ne peuvent être de quelque utilité que lorsque les calculs 
sont composés d'acide urique. 

M. Marc pense qu'il n'y a pas parité entre osiion de 


l'eau de chaux et celle d'une solution de bi-carbonate de 


soude. 
M. Robinet assure, au contraire, que l'eau de chaux. est 
le meilleur dissolvant de l'acide urique, puisqu'elle forme 


avec cet acide un sel très-soluble. Il voudrait que, dans le — 


cas présent, on eût constaté l'alcalinité des urines, pour 
avoir la certitude que le médicament a dissous en pes les 
calculs. 


M. Itard dit avoir employé les solutions alcalines avee 
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succès chez une personne qui, depuis long - temps, offrait 


les symptômes de la pierre; mais cette médication ne lui a 


réussi que cette fois. 


MM. Thillaye, Moreau, Bally, Fi llermé ; prennent part 


à la discussion. 
_ M. Villeneuve lit une “observation qui prouve la possi- 
bilité, jusqu'ici contestée , du suicide par étranglement. 


MM. Marc, Leroux , Rullier, Louyer-Villermay, Nacquart, 


Merat ,  Chomel et autres membres , citent des sn à l'appui 
de cette opinion. 

M. Milne-Edwards lit, en son nom et en celui de M. Bres- 
chet , des recherches expérimentales sur l’exhalation pul- 
monaire. ( Voyez Pag. 421 de ce journal ). 

Séance du 8 août. M. Barbier, d'Amiens , associé corres- 
pondant de l'Académie, communique l'observation d'une 
mère chez laquelle le récit du meurtre commis par Hen- 
riette Cornier avait déterminé le desir de tuer son propre 
enfant, quelle nourrissait et aimait tendrement. Dans un 
moment où elle sentit que son délire l’entrainait, elle cria 
au feu !.… les voisins accoururent, ét l'enfant fut sauvé. 

MM. Marc, Bricheteau, Villermé, Bailly et Lassis, citent 
plusieurs autres faits de même nature. 


M. Esquirol déclare qu'il connaît cinq exemples sem 
_blables, qui tous avaient eu pour mobile le procès de la — 


fille Cornier. 


Séance du 22 août. M. Robinet écrit pour donner des nou- 

veaux éclaircissemens sur l’action des alcalis contre les 
calculs urinaires, et pour rappeler que Mascagni lui-même 
opposait l'usage du carbonate de soude à la gravelle dont 
1l était affecte. 


M. Miquel fait un rapport sur ds observations de fièvres 
rémittentes et intermittentes qui avaient résisté au traite- 
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ment antiphlogistique, et qui ont été guéries par le sulfate 
de quinine administré en friction sur les gencives et l’inté- 
rieur des joues. Plusieurs membres saisissent cette occasion 
de citer un grand nombre de succès récens et brillans ob- 


tenus de l'administration du quinquina et de ses différentes 


préparations , par différentes voies. 


M. Honoré lit une note sur les maladies régnantes , et 


signale le quinquina, ou plutôt le sulfate de quinine, comme 


le remède, pour ainsi dire spécifique , de la plupart de ces | 


maladies. Plus de trente malades ont été guéris, dans le 
cours de juillet, à l'hôpital Necker, par l'emploi de ce médi- 


cament, et chez plusieurs d’entre enx, M. Honore n'a eu 


d'autre motif de cé genre de médication que la connais- 
sance qu'il avait acquise de la constitution atmosphérique. 


M. Segalas présente des fragmens de calculs rendus 
_ pendant l’usagè d’une boisson, non pas alcaline, mais bien 


acidule, de la bière prise en grande quantité. Ils sont com- 


posés de phosphate de chaux. M. Ségalas ne prétend point 


affirmer que leur expulsion ait été opérée par la bière; mais 
il ne lui parait pas impossible de croire que cette boisson 
lait favorisée. 


M. Ségalas fait ensuite une autre communication à la- 


‘quelle il paraît attacher une toute autre importance. On 


sait que M. Magendie considère l'abstinence des alimens 
azotés, et en particulier des viandes , comme propre à pré- 
venir la gravelle. On sait aussi que cette opinion de M. Ma- 
gendie est fondée principalement sur l'observation compa- 
rative de l'urine des herbivores et de celle des carnivores. 
Une observation analogue porte M. Ségalas à penser que 
l'alimentation végétale est favorable au developpement des 
tubercules, et l’alimentation animale contraire a ce même 
développement. W\ a constaté que les tubercules sont très- 
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rares chez les animaux carnivores domestiques, tels que 
les chiens et les chats; tandis que les affections tubercu- 
leuses sont trés-communes chez les herbivores, particulié- 
rement les ruminans. Ainsi, sur plus de mille chiens qu'il 
_croit avoir ouverts depuis qu’il se livre à la physiologie ex- 
périmentale , à peine en a-t-1l remarqué deux ou trois atteints 
de tubercules , au lieu que parmi les vaches de Paris on en 
trouve un nombre e/frayant de tuberculeuses. Je dis ef: 
frayant , ajoute M. Ségalas, parce que beaucoup d'habitans 
de Paris se nourrissent de lait fourni par des vaches sem- 


blables , et que s’il est une voie par laquelle l'affection tu- 


berculeuse puisse se communiquer, c'est sans doute par le 
lait. Déjà M. Huzard avait signalé et expliqué cette fréquence 
des tubercules dans les vaches nourricières de Paris. M. Sé- 
__galas s'étonne qu'après le beau travail de ce savant vétéri- 
naire un fait de ce genre n'ait pas fixé pateess l'attention 
_des médecins et dé l’autorité. 

M. Piorry donne connaissance d’un nouvel instrument de 
son invention, qu'il appelle pleximetre, et qu'il destine a 
l'exploration de la poitrine et du ventre. Cet instrument 
consiste en une plaque d'ivoire assez semblable au couvercle 
d’une tabatière. M. Piorry l'applique sur la partie qu'il 
veut explorer, et parvient ainsi à rendre plus distinet le son 
que produit la percussion sur cette partie. Par ce procédé, on 


peutexercer la percussionsur toutesles régions de la poitrine © 


et du ventre, et reconnaître si les organes men con- 
tiennent un liquide, un gaz, etc. 


Seance du 28 aout. M. Villermé fait un rapport sur un 


manuscrit intitulé : Notice sur les prisons de la ville de Rouen, 
par M. Vingtrimer. Il résulte de ce travail que depuis les 
améliorations apportées au régime des prisons de Rouen, la 
mortalité y est beaucoup moindre, 
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Séance du 5 septembre. Cette séance a été consacrée à la 
lecture d'un rapport de M. Double sur le concours qui doit 
_ être ouvert au sein de l’Académie pour la distribution du 
prix légué par M. Moreau de la Sarthe (les livres de méde- 
cine de sa bibliothèque formant plus de neuf cents volumes ). 

Seance du 12 septembre. M. Rayer lit un rapport sur un 
Mémoire de M. Pommier , dans lequel ce médecin rapporte 
différen.es expériences pour s'assurer si la miliaire est une 
maladie contagieuse. Les résultats ont été négatifs. 

M. Chantourelle donne lectnre d'une observation relative 


à un personnage marquant, M. le duc de M...... mort der- 


nièrement après plusieurs syncopes successives , et dont la 
maladie a été regardée par les uns comme une apoplexie, 
par les autres comme une angine de poitrine , etc. 

M. Piorry prend la parole pour donner quelques éclair- 
cissemens sur l’action du chlorure de chaux, dont il a été 
question dans l'observation de M. Chantourelle. Il dit que, 
malgré tous les éloges que l'on a donnés aux chlorures dés- 
infectans, il n’a jamais pu se convaincre de cette propriété. 
Il assure qu'à l'instant méme où l'on en fait usage, l'odeur 
des matières putréfiées est remplacée par celle du chlore, 
et qu'après une minute et même moins, l'odeur primitive se 
fait sentir avec la même intensité. Cette observation produit 


un mouvement général de surprise. MM. ZLeveillé, Chan- 


tourelle, Double, Leroux, Cloquet, etc. rappellent unc 
foule de faits contraires à l'observation de M. Piorry. 

M. Andral fils lit des considérations sur l'anatomie pa- 
thologique du foie. ? 

M. Esguirol fait part d'une observation de rage dont les 
premiers symptômes se sont déclarés le dixième jour de la 
morsure , sans que le malade en eût la moindre idée, Elle a 
eu le résultat ordinaire , la mort. 
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M. Bally communique l'observation d'une demoiselle de 
dix-neuf ans , enfermée dans une maison de santé à Mont- 
martre , et qui, depuis quatre mois, est, par suite d’une 
frayeur , affectée d’une maladie nerveuse des plus bizarres. 
_ On la voit successivement et zrresistiblement frapper de la 

tête contre le mur, se donner la bascule, s'appliquer des 
_ soufflets, faire des culbutes , etc. un nombre de fois prodi- 
gieux. On a compté jusqu à di-huit cents culbutes et frois 
cents soufflets en un jour. 


‘ 
‘a ( La suite au prochain Numero.) 
_ SECTION DE PHARMACIE. 


Séance du 28 octobre 1826. L'Académie recoit de M. Fa- 

rines, de Perpignan , des observations sur les cantharides. 
Ce pharmacien a reconnu que les parties molles de ces 
coléoptères étaient rongées par les insectes, tandis que les 
parties solides n'étaient pas sensiblement attaquées, etc. 
(Nous donnerons un extrait de ce travail.) 

M. Robinet fait connaître à l'Académie quelques expé- 
riences qu'il a faites sur la morphine. Ayant traité de l'o- 
pium par l'acide hydrochlorique, et précipité la morphine 
par la chaux, il voulut s'assurer si les eaux-méres ne con- 
tenaient pas de morphine qui aurait échappé à la précipi- 
tation. Pour cela, à l'aide d'un courant d'acide carbonique, 
il précipita la chaux qui se trouvait en excès dans la liqueur. 
Le précipité de carbonate de chaux lavé, séché et traité 
par l'alcool, a fourni une grande quantité de morphine avec 
laquelle il était mélange. 

L'eau de lavage du précipité ayant été examinée, on 
reconnut qu'elle ne contenait plus de morphine. 

M. Caventou fait connaître à la section qu'on prépare à 


~ 
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la Martinique, non comme un objet de commerce , mais 
pour des consommations particulières , une fécule analogue 
à l'arrov-root. La plante qui fournit ce produit est désignée 
par le nom de mousache. La racine de cette plante herbacée 
est longue, noueuse, analogue par sa forme, et non par sa 
grosseur, à la racine du psycotria emetica. M. Caventou 
fait ressortir l'avantage qu'il y aurait pour le commerce de 


ce pays à préparer cette fécule qui nous est fournie par 


l'Angleterre. M. Virey remarque que la plante d'où on 
peut l’extraire est le maranta arundinacea, originaire de 
l'Inde, et qu'il y a plusieurs plantes de la même famille 
qui peuvent fournir le même produit. 

M. Chevallier annonce que l’amidon obtenu de la farine 
d'avoine possède quelques caractères analogues à ceux de 
l'arrow-root, et qu'il est destiné par plusieurs personnes 
aux mémes usages. 

Société de Pharmacie. + 
_ Séance du 15 novembre. A l'occasion d'une note de 
M. Castillo sur la lumière dégagée par le choc des chlorures 
de mercure, M. Virey remarque que le sucre qui, comme 
on sait, jouit de cette propriété, la — quand méme 
il est plongé dans l'eau. | 

M. Delondre, chargé d'examiner is pencils de M. Plis- 
_ son pour la préparation du baume opodeldoch , préfère le 
suivant , qui consiste principalement en ce qu’on emploie 
du savon fait à froid avec de la graisse de veau ou de mou- 
ton. Pour cela on liquéfie cette graisse à la température la 
plus basse possible; on ajoute la lessive de soude, et on 
laisse en contact pendant quelque temps. On fait sécher le 
savon, et on procède à la composition du baume opodel- 
doch , en observant la formule suivante : 


¥ 
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Savon animal sec... 7 parties; 
Camphre....... 1 partie; 
Alcool à 36°... 70 parties; 

- Huile de romarin. . . 1/3 de partie ; 
de thym... . . 1/6 de partie; 
Ammoniaque liquide. © 2 parties. 

Le baume qu'on obtient a une bonne consistance et offre 
les plus belles cristallisations ; lorsqu'elles sont trop con- 
fuses, on fait liquéfier à une douce chaleur pour laisser 
refroidir de nouveau. | 

M. Dublanc a constaté qu'une dissolution d’acétate de 
morphine dans l'alcool, abandonnée à elle-même et à l'air 
libre, laisse déposer, à mesure qu’elle s'évapore , une cer- 
_taine quantité de morphine pure. 

M. Boudet fils lit, en son nom et celui de M. Boissenot ; 
un mémoire sur la cire. Ces jeunes chimistes s'étaient pro- 
posé de fixer l'opinion sur une substance qui a été le sujet 
des travaux de plusieurs chimistes qui paraissent n'avoir pas 
obtenu des résultats semblables. Ils confirment dans leur 
mémoire la plupart des faits avancés par M. John et par 

M. Chevreul. 

La cire pure est composée de deux matières. 

L'une , appelée myricine (John), est inaltérable par les al- 
calis, et fournit de l'acide acétique par la distillation. 

L'autre, appelée cerine (John), fournit dans les deux cas des 
acides oléique et margarique. Traitée par les alcalis, elle donne 
en outre une matière neutre, dure , cassante, volatile, qui 
fait prendre l'alcool en gelée ; soluble dans les huiles vola- 
tiles , et qui, distillée, offre de l'acide margarique. Traitée 
par l'acide nitrique, elle donne lieu aussi à la formation des 


acides oléique et margarique. Cette matière avait été entre- 
vue par M. Chevreul. 
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S ociété de Chimie médicale. 


Skanes du 13 novembre. La Société reçoit plusieurs lettres. 


‘(Voir l'article Correspondance. ) 


M. Guéranger, du Mans, adresse des observations sur la 
note de M. Magnes, ayant. pour objet eight du tour- 


nesol. 


M. Farines, de Perpignan, envoie le dessin et la descrip- | 
tion d’une plante cryptogame et la formule d'un — 
fébrifuge. 

M. Dublanc jeune dépose son mémoire sur plusieurs 
extraits de pavots, et une note sur la thridace. SS 

_M. Morin, de Rouen, adresse l'analyse at une concrétion 
cérébrale. 

M. Ollivier donne lecture d'une note sur une affaire de 
médecine légale. | | 

M. Petit, de Corbeil, envoie une note sur un empoison- 
nement causé par des têtes de pavot récentes. 

M. Balcels, de Barcelonne, adresse une note sur quelques 
propriétés du sodium. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire abrégee des Drogues simples; par M. M. Guisourr, | 
pharmacien , membre adjoint de l'Académie royale de 
médecine. Seconde édit. 2 vol. in-8° ; chez Méquienon- 


Marvis. 


_ L'ordre de cette seconde édition est le même que celui de 
la première : l'ouvrage est divisé en trois livres. Dans le 
premier, M. Guibourt expose la méthode du célèbre miné- 
ralogiste Haüy, donne les caractères généraux des minéraux, 
et examine les drogues simples tirées du règne minéral dis- 
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tribuées en huit sections, sousles noms de corps simples non 
métalliques , métaux, composés métalliques , non acides ni 
salins ; acides, sels, mélanges ou composés terreux , eau, 


| bitumes. 


Dans le second, M. Guibourt donne les élémens de bo- 
tanique les plus indispensables ; il expose le système de 
Linné et la méthode de Jussieu. Les substances tirées du 
règne végétal, quil examine ensuite, sont divisées en neuf 


_séries: Racines, bois, écorces, bulbes ou bourgeons, feuilles 
et sommités, fleurs, fruits ,cryptogames , produits végétaux. 


Enfin, la dernière partie contient la classification du 
règne animal par M. Cuvier, et quatre sections de animaux 
entiers, parties solides, humeurs et sécrétions, huiles ani- 
males. 


Cet énoncé peut suffire pour indiquer toute l'étendue que 
M. Guibourt a voulu donner à l'histoire des drogues sim- - 
ples ; mais la lecture de son ouvrage peut seule prouver que 
le but a été complétement atteint. 


Cette seconde édition renferme quelques additions et 
changemens nombreux ; on y remarque ce qui suit : D'après 


_M. Guibourt, la pesanteur du spécifique du métal arsenic 


est de 5,96; celle de son oxide blanc est de 3,74. Les sul- 
fures d’arsenic artificiels contiennent de l’oxide d’arsenic , 
ce qui les rend vénéneux , tandis que les sulfures natifs sont 
sans oxide et par conséquent non vénéneux. Le ca/amus 
verus des anciens appartient au genre gentiana. 


Il décrit plusieurs faux ipécacuanhas, heureusement beau- 
coup plus rares que les vrais; une salsepareille rouge dite 
de la Jamaïque ; les racines que l'on substitue à la bonne 


_salsepareille ; telles celles de l’agave cubensis, du carex are- 


naria, de l’aralia nudicaulis ; il fait connaître une nouvelle 
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falsification du séné , qui consiste dans l'addition des feuilles 
_brisées du coriaria myrtifolia. | 
_M. Guibourt décrit vingt-trois espèces d’écorces de quin- 
quina ; mais l'auteur, faute de renseignemens suffisans, a 
laissé subsister beaucoup d incertitudes sur leur origine : en 
effet, sur dix-huit espèces d'écorces de vrais quinquinas, cinq 


seulement ont une origine botanique bien connue; pour 


deux, l’origine indiquée est probable; pour six, elleest dou- 
teuse, et l’origine est inconnue pour neuf; pour les sept es- 
pèces d'écorces de faux quinquinas, trois ont une origine in- 
connue. L'article quinquina, qui a exigé de la part de l’au- 
teur des recherches faites avec sagacité, démontre, en der- 


nière analyse, qu'il existe actuellement dans le commerce 


quatre sortes bien distinctes d'écorces de vrais quinquinas, 


connues sous les noms de Quinquina gris, Q. jaune, Q. rouge 
et Q. blanc. 


M. Guibourt rapporte le vrai copal de l'Inde à un ues | 


voisin du genre hymenea; il fait connaître une résine lactée, 
distingue les différentes résines tacamaques, etc., etc. 

La nouvelle édition de l'Histoire des Drogues simples de 
M. Guibourt devient, par tous les changemens opérés, un 
ouvrage presque entièrement nouveau sous le rapport des 
descriptions et de l'exactitude. Il sera très-utile aux dro- 
guistes , aux pharmaciens et aux médecins. 

Puissent toutes les personnes en rapport avec les négo- 
cians qui nous procurent les drogues exotiques, tous les 
naturalistes qui parcourent les pays qui nous les fournis- 
sent, mettre le même zèle que M. Guibourt à la recherche 
de la vérité! bientôt alors les doutes, les erreurs que ren- 
ferme encore l'histoire des drogues simples , seront dissipés. 

Gabriel PELLETAN. 
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PRIX 
Proposés par la Societé Mn de medecine de Bordeaux. 


Première question: Déterminer par des expériences exactes 
les fonctions du pancréas; décrire les maladies de cet or- 
gane et leur traitement, en s'étayant d'observations chi- 
miques et de recherches d'anatomie pathologique. 

Le prix sera une médaille d’or de 300 AN 

Seconde question : Existe-t-il un état asthénique primi- 
tif? S'il existe, en indiquer les caractères, et l'étudier dans 
les divers organes. | 

Le prix sera une médaille d’or de la valeur de 300 fr. Les 
mémoires doivent être envoyés, dans la forme ordinaire du 
concours, à M. Dupuch-Lapointe, secrétaire-général de la 
Société, rue de la Grande-Taupe, n° a1, à mme » avant 
le 15 juin 1827. 


ERRATA. 


Page 48, ligne 24, au lieu de des uns, lisez des unes. 
—— 315, 1, ———— placée, lisez placé. 

— —— 20, ———— tryptogames, lisez cryptogames. 
— 317, —— 15, ———— pendant très, lisez pendant un très. 
—— 320, —— 13, ———— zanthopicrite, lisez zanthoxylon. 
—— 321, —— 15, —— d'accotd , lisez d'accord. 

—— 481, —— 10, ———— est rare, lisez varié. 
493, —— 8, de se colorer, lisez de le colorer. 
—— 494, —— 1, ———— M. Maldot, lisez M. Haldat. 
ÎI, M. Lesant, lisez M. Prevel. 
—— 496, —— 10, terrine, disez trémie. 
—— 333 et suiv., ————— lupuline, lisez lupulite. 
IMPRIMERIE DE C. J. E-DAME-DES-VICTOIRES, N° 16. 
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